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INTRODUCTION 



INTRODUCTION 

Il convient d'emblee d'avouer qu'une telle etude, ou plutot le 

fait de l'entreprendre, est un projet qui reflete l'outrecuidance 

de celle qui l'a entrepris. Identite culturelle, langue imposee 

et sa dynamique, autant de themes qui meritent d'etre abordes 

separement; car chaque terme, par sa definition couvre un champ 

semantique tres vast e. Il n' en reste neanmoins, qu' ils sont imbriques, 

' 
indissoci ables, inseparables; lorsqu' une variable est modifiee; les 

autres en subissl¥1t les consequences, comme VQ)+S 1' aurai t indique 

n'importe quel sage mystique. Mais malheureusement, le mysticisms, 

la voie de la connaissance superieure, les grands ermites nous 

indiquent que le langage de l'~omme est inadequat, que la meditation 
r--····· 

en silence represente le seul salut. Pour nous, les ignorants d'ici 

bas, nous avons besoin des mots, des d~finitions, des concepts et des -. -. 
a1yses~·,ur~abp.rqer ce1 qui nous sergb~un p:r;:pblel}le maje~ qui remonte 

~\~ P,M \(~ 't~ • No-e 'tt~ot f \e...l~~u- .~r Q.,Ue.('n..r.:i-y4.l~ c,...'-=-1 
l).t. ~ p ""'- L~ t~IM "\.W es , l_Uf6 ~Tour d'rf'abel; et d s les p~ vantes s'elaborera tn:le 

tentative de methodologie qui permettra, nous esperons, de mettre 

bien au clair les rapports qui existent entre ces variables. 

Il est dans notre intention de proposer un cadre conceptual qui 

no us permet.tra d' etudier les rapports qui existent entre 1 angue 

imposee et identite culturelle d'une societe en developpement. Deja, 
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cette premiere premisse souleve toute une serie de problemes 

quant aux definitions' a la~portee, aux parametres et a la 

inethodologie a adopter. 

Comment definir ce que ·c' est qu' une langue quand savants, 

linguistes, universitaires et le monde en general en disputent 

la definition. co'mment cerner le corpus d'une telle etude car 

lorsqu'on parle d'identite culturelle, on parle de l'ensemble des 

forces conscientes et inconscientes qui conditionnent l'homme ------ ~ ------- --- ~ 

pour qu'il puisse s'identifier a un contexte qui lui est propre. 

Faut-il inclure son espace mythique1 qui exerce une influence non 

negligeable dans sa perception du social? Quels parametres devonS-i'l.OUS 

adopter pour donner au terme 'societe en developpement' son sens et 

ses limites? 

Autrement dit, est-il possible d'etudier les rapports qui existent 

·entre les variables donnes dans un cadre conceptual lorsque les 

variables elles-memes echappent a la definition? Ainsi, cette 

liste de questions ne saurait en aucune maniere s'epuiser. 

Comment done ramener le theme a des dimensions abordables, maniables, 

sans pour autant deformer la realite a un tel point que l'on 

1. CONDO MIN .ltS G. : 'l'Espace social a propos de l'Asie du Sud-Est - ' Flammarion, Paris 1978, p.34. 
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ne la'reconnait plQs derriere les SQppositions et sophismes 

auxqQels on recoQrt si soQVent .poQr masqQer notre ineptitude? 

Il s 1agit la des qQestions troQblantes. Mais voila, les questions 

sont posees, les atermoiements commencement et comme le 1Cancre' 

1 . 
d.e Frevert "on efface toQt"! 

ToQt effacer pour recommencer, comme l 1a si bien dit Alfred 

de Vigny, 11 cette longQe et loQrde tache dans la voie ou le 

sort a voQlQ t 1 appeler". 

Par qQel boQt s 1y prendre? La reponse d 1 Qll philosophe grecque: 

par le debQt. Notre point de depart est un trQisme: qQ 1il 

existe de~ liens incontestables entre langQe et identite 

CQl tQrelle, qQe 1 1 une ne saQrai t se modifier. sans_modifier 1 1 autre, 

--------~-~- . ---------
qQ1Qlle langQe est porteQse en elle-meme de la societe qQ 1elle 

/ 

Sert' qQ I elle est a la fOiS 1 1 instrument qQi permet fl. 1 1 homme de 

fR~onn.er son e1nvironnement et 1 1 oQtil qQi fa~onne 1 1 homme dans sa 

perception dQ social. 

Il est juge necessaire et opportQll de mettre en evidence ces 

rapports, mais POQr s 1y faire il s 1est avere nacessaire de 

mettre aQ point une matrice conceptQelle coherente poQr noQS 

1. FREVERT J.: Paroles, Folio, p.65 
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permettre de donner a ce theme hautement subj.ectif sa reali te 

objective. Ceci, en somme, est l'objectif que nous nous sommes 

fixe. 



CHAPITRE I 
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OilliLS CONCEPTUELS: DEFINITIONS, LIMI'rES EI' FO:NCTIONS 

Le present ch<i!pitre a pour but de donner aux outils conceptuels 

que nous comptons employer leur contenu definitif de sorte 

qu'ils soient en mesure de traduire fidelement, dans le 

cadre qui nous est impose, la realite objective des variables 

faisant l' objet de cette etude. Mais avant de proceder plus 

loin, un eclaircissement s'impose. Il convient de preciser 

que pour nous la distinction entre langue et langage telle 

qu' elle est normalement pert,u~ ~ '-~-~om~e,_ ~ ~e-~:race jusqu' au 

point ou les deux ter~~s sont emp+oyes de fason presqu'inter

changeable. Les intentions sont claires, les objectifs etablis, 

il ne reste qu 'a demarrer. 

Le langage- un fait social? 
~,. 

1 s < 

D'apres Emile Durkheim , tous les faits sociaux ~des 

representations psychologiques qui ont leur support dans la 

conscience collective; ils sont done exterieurs a l'individu 

et ont le pouvoir de s t imposer a lui sans que lui puisse 

agir sur eux en tant qu'individu. · 

1. DURKHEIM, E.: Voir Les Regles de la methode sociologique, 
1 vol., in 16, 49 ed. PDF, Paris, 1963. 

I 
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Qudqu'ils soient en dehors de la conscience collective, 

ils sont per~us par chaque membre du groupe. Ils imposent 

des contraintes sur les membres de la collectivite qui 

ne s'en apercoivent meme pas; leur nature contraignante n'est 

ressentie que lorsqu'un membre desire devier de ,la norme. 

Le langage, un fait social? Oui, dit Durkheim et Saussure avant 

lui. Or, pour Saussure1 le signe linguistique est une convention 
--~--·~---· -

--~·--

qui d-oi t __ s_~_y:ie a une sorte de contrat tacite. passe entre les 
- ---

membres de la communaute et que l'individu en tant que tel 
~-- ------· 

n_' a pas le pouvoir de· changer. 
--

Le langage, en effet, represents pour nous l'un des meilleurs 

examples du fait social "type". Il doi t sa vie a la collecti vi te, 

se situant pourtant en dehors de la collectivite; aucun membre 

de la communaute ne saurait le modifier par ses seuls efforts: 

il a ete si bien interiorise par l'homme que l'homme ne se rend 
,. 

meme pas compte du fait qu'il lui a ete impose de l'exterieur. Ce 

n'est que lorsqu'il desire changer l'ordre linguistique qu'il 

~te- contre sa nature contraignante. 

1. DE SAUSSURE, F.: Cours de linguistique generals, 2e partie, 
Chap. II. 
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S'il est vrai que la langue est up e~emple type du .. faij;_ ,.......-

social, il reste a savoir si 1 'on pourrai t dire aut ant pour 

la langue imposee. Est-ce que celle-ci possede les memes 

proprietes que celles du langage? Saurait-on qualifier langue 

imposee de fait social? Il sera demontre plus loin que la 

langue imposee a une dynamique qui lui est propre: c'est cette 

dynamique qui la distingue de ce fait social qu'est la langue. 

Langage et ses fonctions 

Il est clair que le lang age s' emploie pour remplir une 

mul tiplici te de fonctions. Il puise sa force justemerit de 

la diversite des fonctions qu'il remplit. Instrument 'a plusieurs 

produc~on, d~rminant_~~~~al~ moteu~~evolutionnaire, f~c~ 

de rep~~ssion, outil d~_proQag~de, laveur de cerveaUx, 

expression de la 'conscience collective'. Cette liste n'est pas 

exhaustive et on ne saurai t la completer. 

Le langage est le moyen le plus efficace de permettre a 

l'homme de satisfaire son desir de communication. Plus les 

hommes entrant en contact, plus ils ont recours au langage 

pour exprimer la complexite des rapports qui caracterisent 

leur existence en communaute. L' homme est un animal g::~_gaire_, 
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et a besoin de vivre en groupe. La langue lui permet de 

nouer des liens avec les autres membres de la communaute et 

de creer une espece de solidarite entre e.ux.
1 

Nous venons de mentionner certaines fonctions du langage. 

Il en degage cependant que la necessite d'assurer la 

communication entre les membres d'un groupe linguistique 

demeure l'une de ses fonctions principales. 

Pour J akobson, 2 la langue permet a 1' emetteur, quel que soi t 

le canal de communica1:i.on, de passer un message au recepteur 

-
en employant un ·code qui est justement la langue du groupe 

en question. 

Dans la communication, le langage se charge de plusieurs 

fonctions: 

la fonction expressive qui exprime l'attitude de 

l'emetteur a l'egard du contenu de son message et de 

la situation de communication; 

1~ fonction conative q~i exprime ce qui concerne ou 

met en cause le destinataire; 

1) C.L. BARBER: The Story of Language, Pan Books, 1964, p. 1. 

2) JAKOBSON R.: Questions de Poetique, Didier, Paris 1973. 
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la fonction phatique qui correspond a ce qui sert 

a etablir, maintenir ou couper le contact; 

la fonction referentielle qui renvoie au referent 

situationnel ou textuel; 

la fonction metalinguistique qui concerne tout qui 

sert a eclairer ou preciser le code utilise; 

la fonction poetique qui est la mise en evidence 

du langage lui-merna par le jeu de ses structures, 

tonalites, rythmes, sonontes dans le but d'apporte~ 

un effet de sens supplementaire. 

Cette analyse ne pretend pas englober le tout. Mais, si· 

l'on garde a l'esprit que les diverses fonctions se 

combinent et s'imbriquent les unes dans les autres et 

qu'un meme signe peut participer de plusieurs, elles 

permettent une analyse plus ou mains satisfaisante de 

la communica~ion. 

En ou~re sa fonction de communication, le langage assume 

certaines fonctions derivees. Par fonctions derivees, on 

entend une fonction particuliere qu'il assume grace a son 

role de communication. 
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Aussi peut-on dire que le langage deviant un instrument 

social puissant capable d'harmoniser ou de destabiliser 

le tissu de la societe. 

Langue imposee- un fait social? 

S'il est vrai que la langue se presente comme un fait social 

par excellence, on ne saurait dire autant pour la langue 

imposee. Langue imposee ou le desir d'un groupe de pression 

d' imposer a la collectivi te un systeme linguistique qui 

correspond a ses propres besoins tout en portant atteinte 

au code de la communaute visee. Produit de colonisation, 

nee d'un complexe de superiorite chez les uns pour donner 

un complexe d'inferiorite aUx autres, sa presence marque 

une ere d' insecuri te generale, car n' etant pas le resul tat 

d' un processus organique, elle est incapable de jouer son 

role de communicateur ef'ficace. 

Alors que le langage est le resultat d'un contrat passe 

entre les membres d'une communaute linguistique, la langue 

imposee represente une violation de ce contrat. Violation 

dans la mesure ou un groupe restraint essaie de faire du 

langage un instrument de domination en attribuant a leur 

langue toutes les quali tes. Faire de leur langue un 'status 



11 

symbol' par tous les moyens, c'est leur but. Ainsi, dans les 

rapports de force ils emergent les plus puissants. 

En vertu de sa position de domination injuste, la langue 

imposee est ~~e, consciemment ou inconsciemment, par ceux 

a qui elle est imposee et de ce fait elle fait naitre des · 

tensions. Puisqu'elle n'est pas interiorisee par le groupe 

domine, la langue ne peut pas remplir effectivement ses 

fonctions de communicaton et les tensions ne cessent de 

s'aggraver. 

Dans le paragraphe precedent, on a parle des tensions. Celles-ci 

existent d'une part~ cause de la non interiorisation de 

la langue imposee, et d'autre part en raison du fait que 

les membres de la communaute dominee ont la pleine conscience 
• ' < 

de la nature contraig~ante de la langue imposee.· Dans le cas 

,du langage, sa nature contraignante n'est ressentie qu'au 

moment ou l'on devie de la norme (faire une erreur, par exemple). 

Sinon, elle passe inaper~ue. Mais dans le cas de la ~angue 

imposee qui n'est pas capable de remplir les fonctions 

qui sont celles de la langue, les contraintes sont manifestes 

et provoquent chez le sujet domine un sentiment de 

frustration. 
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Cette frustration vient du fait que le sujet domina a 

l'impression d'etre maladroit et inepte parce qu'il n'arrive 

pas maitriser la langue qu'on veut lui imposer. Il ale 

sentiment que cette langue qui ala pretention d'etre 

superieure ne sera jamais la sienne. Et cela pour cause. 

La langue qu'on l~i impos~ n'est pas la sienne et n'a. rien 

a voir avec sa realite intime et quotidienne. Malgre tous 

ses efforts, il ne saura jamais s'exprimer comme il faut 

et restera pour toujours un objet de ridicule pour les 

~ 1 
classes dominantes. 

Que faut-il entendre done par le terme 'langue imposee' 

dans le contexte d'une societe en developpement. Le temps est 

venu d'appeler le chat par son nom. Il s'agit bien entendu 
..._, ·- - ~ 

d' une langue qu' un groupe fort impose a un groupe faible. 

Les societas en developpement, etan t donne leur long passe 

de colonisa-:t;ion, representant le groupe faible et le groupe 
r 

fort, c'est bien entendu celui des colonisateurs ou neocolonisateurs. 
---- --·---.--

Done, pour donner au te~me 'langue imposee' sa definition et 

ses limi tes, la formulation sui van te est proposee: par 1 angue 

- 1) Fanon etabli t le parallele sur le plan poli tique. Voir 
Les Damnes de la terre, . Ed. Maspero, Paris 1982. 
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imposee nous devons entendre une langue qui doit son existence 

a la vblonte d' un groupe dominant de voir cette langue 

s'imposer au detriment des langues qui se developpent 

organiquement a partir de la base et refletent le vrai genie 

du groupe linguistique donne. 

Identite culturelle 

L'homme est un animal social. Il vit en societe, c'est-a-dire 

avec un ensemble des-individus entre lesquels existent des 

rapports durables et organises, le plus souvent etablis en 

institutions et gar antis par des sanctions. Chaque societe a 

des idees qu'elle se fait d'elle-meme, des valeurs qui lui 

sont propres, et l' ensemble de ces valeurs constituent autant 

,de reperes qui p.ermettent a ses membres de s'identifier a 

ell e. 

Les membres d' une societe s' identifien t a elle parce qu' elle 

reflete leurs aspirations et leur mode de penser. Ils -------------. . .. . -· 

s'id·entifient les uns aux a~tres car chaque indiv".i~u partage 

les memes espoirs et les memes craintes. Ils ant vecu un passe 

commun dans un cadre geographique commun et sont lies par 

des coutumes et pratiques du fait qu'ils vivent a 

l'interieur d'une meme aire geographique et appart~ennent a 
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une meme communaute. 

Tout cela pour dire que par identite culturelle on ~ntend 

l'ensemble des forces conscientes et inconsientes·qui 

conditionnent l'homme pour qu'il puisse s'identifier a un 

contexte qui lui est.propre. 

L'homme ne cesse d'agir sur le cadre qui lui est impose et 

ce dernier exerce sur lui une influence non negligeable. 

Autrement di t, 1 'hom_~e !!.:! _!;ari t pas de fa~onner 1' environnemen t 
-- -- ' 

a sa guise tout en etant 1' objet de son environnement. 

Q.ue veut-on dire par environnement sinon les institutions qui 

l'entourent. L'administration, l'enseignement, les moyens de 

communication de masse et la production li~teraire, autant 

d'institutions qui ont une incidence directe sur la maniere par 

laquelle il percoit le social et le culture!. 

Ces institutions retiennent notre attention parce qu'aujourd'hui 

elles constituent avec la famille les grands pilliers sur 

1 esquels r.epose une societe. Elles revetent une grande 

importance notamment pour ce qui est des rapports culturels 

qui caracterisent une societe en developpement. 
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Il convient de preciser que la dynamique de ce~-q~r~ 

institutions est distincte parae qu'elles emploient la 
..---------~-

langue imposee les rendant inaccessibles au public en 

general et par ce fait creant une grande confusion quanta 

l'identite culturelle dans .une societe en developpement. 

On n'aurait pas tort done a cons1derer l'identite culturelle 

comme etant un ensemble dont la langue imposee est un 

element consti tutif. Lorsqu' un element se modifie, le tout 

en sub,ira les consequences et sera cree done un confli t entre 

l'element constitutif porteur de changement et le tout qui 

resiste a ce ch'angement. 

Aussi avons-nous essaye de donner aux deux variables leur 

signification. Le tout, c'est-B-dire l'identite culturelle 

sera etudie a travers une matrice comportant quatre grandes 

axes, c!,l.aque axe representant une institution et 1' element 

constitutif, a savoir la langue imposee ainsi que sa 

dynamique seront examinees dans le cadre de cette matrice. 
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LE SEL:EPTIONN~:ENT DES SOURCES El' L' ELABORATION DES 

PAR.AJ'i1ErRES STATISTIQUES 

Nous avons, dans le chapitre precedent, arrete les 

definitions des variables que nous allons etudier. Il 

convient ici d'identifier les procedes de collecte des 

donnees et de mettre au point une serie d'indices et de 

parametres qui permettront de traduire la dynamique de 

la langue imposee a travers les quatre institutions 

identifiees dans les pages precedentes comme aYant, dans 

le contex~e d'une societe en developpement, une incidence 

profonde sur l'identite culturelle des membres de la 

societe. 

L' accent doi t necessairement etre mis rur le fait que 

chacune de ces institutions, etant donne son caractere 

heterogeme, requiert un modele distinct ainsi qu' une 

elaboration des parametres qui Conviendront a SOJt genie 

pour que le modele puisse etre applicable en fait. Cela 

exige de 
~,t 

notr~p,a-plus grande prudence et la conna1ariil.aissance 

parfaite de leur fonctionnement. 
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Nous avons egalement juge utile d' ajouter urn trofsieme 

variable, cella de "langue vernaculaire" qui signifie 

pour nous toute autre langue que la langue imposee, cela 

pour.mettre en relief la dynamique de cette derniere par 

rapport aux langues vernaculaires. Nous procederons avec 

la plus grande temerite qui soit a proposer les modeles 

pour chacune des institutions identifiees precedemment. 

Administration 

Il convient, en premier lieu, de dresser une liste de toutes 

les institutions administratives qui touchent a l'existence 

meme de chacun des membres de la societe. Les departements 

et les secteurs ou les pouvoirs publics et le public 

doivent necessairement entrer en contact pour que le 

va-et-vient quotidien ne soit pas entrave. 

a. Autori tes munic_ipales - ex. services d' eau, de drainage, 

d'approvisionnement electrique 

b. Posta et Telecommunications 

c. Institutions financieres (banques, compagnies d'assurance) 

d. Services medicaux de l'Etat 

e. Services consulaires 

f. Police 
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g. Instanc93 juridiques 

h. Concours de recrutement pour les services admin:istratifs 

· i. Fisc ali te 

j. Transports en commun 

k. Etat civil 

] ien entendu, les rapports que 1' etat moderne noue avec 

ses sujets sont beaucoup plus complexes et vastes. Nous 

avons choisi les institutions ou l'individu est dependant 

partiellement sinon entierement de l'administration pour 

satisfaire les besoins qui emanent du fait de vivre dans 

une societe dite en voie de modernisation. 

Comment done donner a la langue imposee sa dimension 

quantitative dans le cadre administratif? Quelle est la 

nature des donnees auxquelles on a affaire? Par quels 

moyens allons-nous recueillir ces donnees. Autant de 
I 

questions auxquelles les tentatives de reponse se 

trouvent dans les paragraphes qui sui vent. 

Il est clair que le processus de "quantification" est 

le plus delicat de tous. Et cela est d'autant plus vrai 

dans la mesure ou jusqu'a present a notre connaissance 

tres peu d'attention a ete consacree a ce sujet. En 
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effet, nous n' avons pu trouver aucun systeme jusqu'a 

present qui aborde ces problemas de ce point de vue. 

Cela nous ramene a notre premiere question, celle des 

sources. Il semble que les donnees brutes a cet effet 

se caracterisent par leur quasi-inexistence. Il faut en 

conclure que la solution logique est de remonter aux 

sources primaires des donnees. Mais pouvoir recenser les 

donnees au niveau national suppose un effort massif en 

termes de ressources humaines et financieres. L'echantillonage 

s'impose. Aussi avons-nous juge approprie de proposer 

l'xentification des unites au niveau du district de 

chaque province. Un questionnaire sera envoye aux 

responsables de chacune de ces institutions dont l'objectif 

est de mesurer l'emptoi< de la langue imposee par rapport 

aux langues vernaculaires dans l"es operations quotidiennes 

desdi tes instilutions. Le modele de questionnaire, qui. se 

trouve ci-dessous, aura pour but d'identifier les siUations 

ou l'on s'adresse aux clients en langue imposee, en langue 

vernaculaire, en les deux langues. 

Pour faciliter !'interpretation des donnees ainsi recueillies, 

nous avons l'intention d'opter en faveur des questions du 
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type objectif, c'est-a-dire des questions qui porteront 

sur la presence ou l'absence d'un trait ainsi que des 

questions d'ordre quantitatif. En elaborant ce questionnaire, 

tout effort sera fait pour maintenir la clarte de sorte 

qu'il n'y ait d'ambigufte ni chez le correspondant ni 

h 1 .. ' 1 , 1 c ez ce u1. qu1. aura a ana yser ses reponses. 

1) Voir CROXTON, COWDEN & KLEIN, APPlied General Statistics, 
Prentice Hall of India, Delhi, 1975. 
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QUESTIONNAIRE 

A 

1. Institution 

Cochez le carre qui vous concerne 

B anque Au tori tes municipales Postes et 
Telecommunications etc. 

B 

2. N° d'einployes 

Combien sont recrutes localement? 

4. Combien viennent des aqtres regions? 

5. Combien d'employes au niveau des 

a) cadres superieurs 

fonctionnaires savent: 

i) lire ii) ecrire 

b) cadres moyens c) petits/ 

iii) parler la langue communement 

employee dans la region ou se trouve votre institution? 

Remplissez le tableau. 

i) ii) iii) 

a) 

b) 

c) 



22 

c 

6. ·Quelle est la 'nature du materiel pub lie a 1' intention 

de votre public? Cochez l'option qui vous concerne. 

a) Revues b) Rapports c) :Bilans d) Fiches 
I 

e) Formulaires f) Notifications g) Instructions 

h) Manuels d'emploi i) Autres 

Au cas oil vous cocheriez i) ,. veuillez en indiquer leur nature. 

7. Vous tirez chacun en combien d'exemplaires? 

a b c d e f g h i 

8. Dont 

a. b c d e f g h i d' exemplaires sont 

rediges dans la langue de la region de votre succursale 

et 

9· a b c d e f g h i d'exemplaires sont 

rediges dans une autre langue (specifiez la langue 

D 

10. Dans le courrier que vous recevez, quUles sont les 

langues employees? 

employee) 

11. Est-ce que VOUS repondez a votre client dans la meme 

langue qu' il a employee dans sa communication a votre 

egard? 
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C'est un modele de questionnaire propose qui nous permettra 

de degager dans quelle mesure la langue vernaculaire est 

employee par rapport aux autres langues ainsi que les 

rapports entre langue imposee et langue vernaculaire. 

Deuxiemement, on obtiendra ce chiffre par branche, secteur et 

departement. Nous saurons done "quantifier" de cette maniere 

l'usage de la langue imposee a l'interieur de chacune de 

ces institutions. 

Enseignemen t 

En premier lieu, il convient de classer les etablissements 

d'enseignement selon les trois niveaux, a savoir l'enseignement 

primaire, l'enseignement secondaire et l'enseignement 

superieur. Pour pouvoir mesurer l'importance de la langue 

imposee par rapport a celle des langues vernaculaires, il s'avere 

necessaire d'obtenir les statistiques concernant le nombre 

d'ecoles ou d'etablissements dont la langue d'instruction est 

la langue imposee et le nombre d'ecoles ou d'etablissements 

ou la langue d' instruction est une langue vernaculaire. Un 

classement selon les niveaux et les regions s'impose. 

En deuxieme lieu, il faut tenir compte du problema de 

materiel pedagogique. Il a souvent ete remarque, surtout dans 

le contexte indien, que meme si un etablissement declare 
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qu 1 il accepte la langue vernaculaire au pied d 1 egali te avec 

la langue imposee, les cursus et programmes son;t concus de 

telle maniere que 1 1 apprenant ayant opte pour la langue 

vernaculaire se voit discrimine dans la mesure ou il ne 

trouve pas les manuels prescri ts tradui ts dans la langue 

qu' il a choisie. De ce fait, il doi t faire le double effort 

de lire dans une langue qu 1 il comprend a peine et d 1 exprimer 

avec difficulte des concepts qu 1 il a mal saisis. Il reste a 

savoir si ce phenomena est aussi prononce en Algerie. 

Dans le premier cas, la collection de donnees est facilitee 

dans une-certaine mesure p~ le fait qu 1 au niveau des 

recensements effectues tous les dix ans on pourrait 

obtenir les statistiques dent nous avons besoin. Il 

suffit de s 1 adresser au departement ministerial charge 

du recueil des statistiques a cet egard pour qu 1 il fasse 

parvenir les dossiers appropries. Quant a l 1 analyse, il suffit 

d 1 etablir le rapport qui existe entre le nombre d 1 etablissements 
I 

d 1 enseignement ayant la langue imposee comme langue 

d 1 instruction et ceux qui assurent les cours dans une langue 

vernaculaire selon les aires geographiques et le classement 

que nous venons de mentionner ci-avant. 



25 

Dans le deuxieme cas, il convient d' identifier les 

etablissements d'enseignement qui offrent deux langues comme 

langue d'instruction. Parmi ceux-ci, il est necessaire de --
choisir certains qui semblent representatifs. Puisqu'il 

nous sera impossible d'examiner l'ensemble des cursus offerts, 

il nous incombe d'operer un choix. APres avoir examine le 

cursus et la lecture qui y est prescrite, nous devons 

quantifier les manuels qui ont ei2 tradui ts en langues 

vernaculaires et ceux qui n'ont pas ete traduits. 1 

Un autre indice qui nous sera utile, c'est le rapport entre 

le nombre d'heures de cours enseignes dans la langue imposee 

et le nombre d'heures de cours enseignes dans la langue 

vernaculaire par semaine. 

Moyens de Communication de Masse 

Par moyens de communication de masse, nous entendons la 

presse ecrite et la presse audiovisuelle qui couvre, bien 

entendu, la radio et la television. 

1) I Voir P~~4N1Y~,~ ~-}~ :_ 
Education, Inuoduction 

--- - - --~ 

M.ultilinguaJJism and Mother Tongue 
de Ivan Illich, Oxford University 

Press, Delhi 1981. 
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Pour ce qui est de la presse ecrite, nous voulons etablir le 

rapport qui existe entre: 

a) le nombre de quotidiens plublies en langue imposee et 

le nombre de quotidiens publies en langues vernaculaires. 

b) le nombre de revues en langue imposee et le nombre de 

revues en langues vernaculaires. 

c) le nombre de journaux techniques et scientifiques en 

langue imposee et le nombre de journaux techniques et 

scientifiques en langues vernaculaires. 

Ensuite, il convient d'obtenir les chiffres quant au tirage,de 

chacune de ces categories et d'etablir des rapports analogues 

au niveau du tirage. Nous devons nous adresser aux departements 

charges de cette question pour obtenir les renseignements 

concernant le nombre de journaux et ensuite s'adresser aux 

directions des journaux, etc. pour en obtenir les chiffres quant 

au tirage. Il nous semble opportun d'etablir le rapport nombre 

d'exemplaires tires en langue imposee et nombre d'exemplaires 

tires en langues vernaculaires pour les categories donnees, car 

il a ete remarque que bien que le nombre de certaines categories 

etait plus eleve pour ce qui est des langues vernaculaires, 

lorsqu'on compare le nombre d'exemplaires tires, il en degage 

que la langue imposee l'emporte. 
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Etant donne que la radio et la television dans les deux 

pays relevent de l' Etat, il no us sera facile d' obtenir 

les statistiques dont nous avons besoin. Pour pouvoir 

donner a cette question ses dimensions quantitatives, nous 

avons j~e utile d'etablir les parametres suivants: 

a) nombre d'heures radiodiffusees en langue imposee par 

rapport au nombre d' heures radiodiffusees en langues 

vernaculaires par semaine. 

b) nombre d'heures telediffusees en langue imposee 

par rapport au nombre d'heures telediffusees en langues 

vernaculaires par semaine. 

Production litteraire 

En premier lieu, nous devons obtenir le chiffre pour l'ensemble 

des maisons d'editions dans chacun des deux pays. Ensuite, 

il nous incombe d'obtenir les chiffres pour le nombre 

d' ouvrages: 

a) publies en langue imposee 

b) .tradui ts de langue imposee vers les langues vernaculaires 

c) publies dans +es langues vernaculaires 

d) traduits des langues vernaculaires vers la langue imposee 



C H A P I T R E III 
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UNE SOCIErE :EN DEVELOPP:EMEliJ"'r: SES IiiMEl-JSIONS LDTGUISTIQUES, 

CULTURELLES Er POLITIQUES 

Dans les pays en developpement de l'Asie, de l'Afrique et 

de l'Amerique latine, le langage sert tres souvent de 

critere d'identite ethnique, meme s'il n'est pas le seul 

ni le plus important. Pour certains, le langage represente 

aussi l'expression de la conscience ethnique. Bien que ce 

phenomena n'ait pas ete demontre par les faits, il s'agit 

"' neanmoins d'une question qui touche a l'existence meme du 

groupe ethnique. 1 

A l'epoque precoloniale, la majorita des societas en 

developpement se caracterisaient par le plurilinguisme. Il 

s'agissait des societas pluriculturelles traditionnelles avec 

des zones de communication autonomes et le bi!~!_lguisme selectif. 

Pour ces societas, le plurilinguisme est une reponse a la 

1) Il a eta constate que les jeunes Indiens qui arrivent aux 
Etats-unis ont tendance a tres vi te oublier .. leur langue di te 
maternelle. Cela parce-c£U.i ils desirent assimiler aussi -vi te- que 

:POssible la culture americaine. Il convient de noter que si on 
cherche pas a imposer une langue, el:S s I assimile rapidement. Ce 
processus s'accompagne d'un processus par lequel la langue ~p 
question perd ses caracteristiques propres en acquerant ceiles 
de la langue refusee. 
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necessite de communication entre individus et groupes. Pour 
' 

celles-ci, marquees comme elles 1' etaient par un fort degre 

de plurilinguisme a partir de la base, du partiellement au 

bilinguisme concentrique et partiellement au systeme de 

transports a faible utilisation d'energie reliant les zones 

de communication geographiquement proches, la mul ticiplici te 

des langues n'a jamais pose des problemas dans le passe. 

Au fur eta mesure que le colonialisme s'implantait dans ces pays, 

on voyait operer des changements qui allaient transformer de 

maniere irrevocable leur caractere plurilingue. Aussi le 

langage perdait de sa neutralite en tant que fait social et 

devenai t sournoisement un instrument capable de vehicular les 

idees de ceu.x: qui voulaient imposer un systeme de val,eurs qui 

ne correspondai t pas au systeme referential donne. Les pays 

ont fini par acceder a l'independance. Cependant, ils n'ont pas 

su se debarasser du joug du colonialisme linguistique. 

Dans les societas dites modernistes qui se sont engagees dans 

la voie de la reconstruction nationale, les solutions 

recherchees pour parvenir au.x: fins du developpement ne sont 

souvent que le reflet de l'ancien ordre colonial ou les 

"petites" langues sont vouees a une mor':ti certaine sous 
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la pression de la normalisation et des moyens de communication 

de masse. 

La distinction entre le genie de plurilinguisme 1et celui 

de monolinguisme doit etre vue dans cette perspective. 

Les questions que l' on pose sur la structure sociale et 

poli tique dans les deux cas font ressortir les differences 

entre le? deux types de societes. Le point de vue monolingue 

est reflete dans la question: 'Jusqu'a quelle mesure la 

diversite culturelle peut-elle etre soutenue par un ordre 

politique viable?' La question que se posent les pays 

plurilingues est formulee ainsi: "Quelle serai t la structure 

poli tique viable etant donne les conditions de di versi t'e 

culturelle, ethnique et linguistique?" 

Ave.c la creation des ecoles comme institution, les premieres 

restrictions sur le choix du langage se sont imposees. 

C'est la grande ironie de notre epoque que plus on monte 

l'echelle hierarchique de la scolarisation plus la 

demande pour le plurilinguisme b aisse. Ainsi, les managers 

elitistes developpent une certaine insensibilite envers les 

besoins communicationnels plus vastes de la societe, 

l 
ere ant et perpetuant l I eli tisme. 

l) PATT»TAYAK, D.P., Multilingualism and Mother Tongue 
Education, Delhi, Oxford University Press, 1981. 
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Il est vrai qu'une langue ou plutot ia survivance d'une 

langue depend de la fideli te de ceux qui la parlent. C' est 

ainsi que plusieurs petites langues ont persiste et 

continuant a se faire employer dans le cadre de la 

communication in time. Mais 'avec 1' ingerence progressive 

. de la planification gouvernementale portant atteinte a 

l'autonomie du groupe et l'usage de langue imposee touchant 

A 

le coeur meme de la societe, 1 ''existence de petltes langues 

et de petites cultures se voit de plus en plus menacee. Meme 

si l'on admet l'emploi de la petite langue a des fins 

primitives, il serait possible de planifier de sorte qu'une 

seule langue predomine l'enseignement, l'administration et 

les moyens de communication de,masse. Un tel etat de faits 

privilegie une langue elitiste, ayant comme consequences 

la COnSeCratiOn de 1 I elite aU pdUVOir et 1 I elargissernent de 

sa base. Si le ~nguisme planifie impose des restrictions 

sur le choix de 1' usage linguistique, il se peut que les 

membres de differents groupes linguistiques reclament leurs 

droi ts par des moyens qui ne sont pas toujours corrects. 

La transformation, si elle ne s' insere pas dans un cadre 

co~trole qui correspond aux aspirations de la societe et 

non celles du planificateur, pourrai t entrainer des changements 

radicaux avec des consequences imprevisibles. 
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La distinction fondamentale entre le genie du bilinguisme 

dans des conditions de monolinguisme predominant et le 

mul tilinguism:e a partir de la base est significative. Dans 

une situation ou l'attitude des membres du groupe linguistique 

dominant evers les membres du groupe linguistique minori taire 

se caracterise par le dedain ou l'indifference, les tensions 

risquent d' eclater. Dans la si tLJ.ation de mul tilinguisme a 

partir de la base, 1' atmosphere est marque par la cordi ali te. 

Les sav.ailts appartenant au groupe favorisant la situation de 

monolinguisme ont te~dance a ridic~er celle de pluri

linguisme la qualifiant d'absurde et de gaspillage. Certains 

disent que les societas homogenes du point de vue linguistique 

sont plus developpees sur le .. :plan-economique, plus moderne sur 
................. __ .. -

le plan politique-.e.t_ id~glogiquekplus avancees sur le plan 
'----. --- -- -

de l'education, plusstables et plus calmes. Selon eux, la 

societe monolingue favorise une structure sociale seculiE~·re 

et liberale avec une meilleure repartition du pouvoir 

administratif et ne se laisse pas saduire par le pouvoir 

personalise et le charisme. 1 

1) Voir Some Constr-aints between linguistically homogenous and 
heterogeReous poli-tics paru dans Lieberson, Explorations 
in Sociolinguistics, Mouton, La Haye 1966. 



33 

Certains linguistes vont jusqu'a dire que l' enfant bilingue 
-~-~- - ~ -~-· 

est arriere et que le bilinguisme represente un handic8p qui 
'~--

entrave la creativite de l'enfant. Tous ces points de vue 

decoulent du fait que l' on tend a voir le bilinguisme ou le 

plurilinguisme contre le modele monolingue predominant en 

refusant de reconnaitre des· structures differentes- de 

celles qui caracterisent les modeles industrialises. 

Lorsque les attitudes durcissent et deviennent les valeurs 

dominantes de 1' elite au pouvoir dans les pays plurilingues, 

le sens meme de la societe est menace. Le plurilinguisme a 

partir de la base, en contraste avec le monolinguisme dominant, 

est une attitude qui respecte l'autonomie d'autrui et qui 

favorise l 'interdependance de differents groupes. En creant 

des petit-es zones de communication, cette situation exige 
r· 

des rapports d'intimite entre les membres du groupe et 

l'interdependance entre les groupes rendant les moyens de 

communication decmasse inutiles. Lorsque la petite zone de 
/ 

communication favorise l'entente entre voisins, les moyens 
/ ~ -----

de communication de masse servent a creuser un ecart entre 

voisins. En effet, ceux- __ qui ont evolue dans un cadre 

monolingge son~ de nature intolerants a l'egard d'une 

situation plurilingue. Dans de telles conditions, on poLITrait 
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dire que les l~g~es imposees ne sont plus les techniques - ·--~--

de la competition economioue, mais des pass:eports 
'\o:o:--·~ ·-·- ~--- . - ,_, 

permettant a. celui 'ou celle qui le detient d' acceder a 

des postes du gouvernement d'ou sera controlee l'economie. 

Il n'est done guere surprenant q_ue le langage est un facteur 

predominant dans le maintien du pouvoir politique. 

Les partisans de 1' approche monolingue ne veulent pas ceder 

leurs privileges. Ils pretendent et~e aveugles au fait que 

malgre la multiciplicite des langues, l'Union Sovietique 

demeure un etat qui se c~acterise par un fort degre de 

centralisation; qu'il existe des institutions plurilingues 

comme le marche commun et la CEE. Ces gens-la refusent de 

comprendre qu'une lutte en faveur d'une langue minoritaire 

ou mineure fait partie d'une lutte plus vaste qui se 

poursui t a travers le monde - centre 1 e colonialisme, la 

centralisation et l'uniformisation. 

La confusion qui en resulte, qu'elle soit la consequence 

de l'ignorance ou d'une manipulation volontairiste, a eu 

un effet profond sur le systeme d'enseignement surtout dans 

le cas de l'Inde ou plusieurs permutations et combinaisons ont 
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ete proposees quant aux langues a enseigner. Le benefidaire 

de toute cette confusion est bien entendu la langue que 

1' elite desire imposer~ On la qualifie de langae internationale, 

de science et de technologie, de neutre, tout cela pour creer 

un climat ou les langues vernaculaires seront releguees a 

l'arriere-plan. On les qualifie de regionales, sinon locales, 

n'aYant pas la richesse et la profondeur d'exprimer les 

faits scientifiques et technologiques. 

La correlation entre l'alphabeti~~e et le developpement 

ainsi que celle entre 1' analphabetisme et le sous-

developpement sont si frappantes qu'il serait impossible de - ______ ._. 

les mettre a l'ecart. 1 Mais lorsque le moment arrive 

d'evaJ..uer les couts et les benefices, on cherche toujours 

a imposer la dynamique monolingue des pays indust:rialises 

sur les pays en d·aveloppement. On di t que le problema, et 

par cela il faut entendre le cout d t assurer l t alphabetisation, 

est considerablement plus eleve dans les societas plurilingues 

car il faut que le materiel pedagogique soit produit en 

plusieurs langues, ou parce que les langues locales ne se 

sont pas dotees d'un alphabet et de ce fait, la·publication 

:est rendue impossible. Il s' agi t la d' un cout plus eleva par 

l) Voir EIRD, Atlas Mondial 1970-6 et Readings in Economics 
2f Education, UNESCO, Paris 1968 
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rapport a celui qui sera encouru dans une societe 

unilingue. 

Ces arguments sont non seulement insoutenables du point 

de vue economique, mais ils refletent un manque de 

comprehension a l'egard du genie plurilinguiste. 

L'economie du monolinguisme est telle que l'on considere 

une situation de bilinguisme comme une nuisance, de 

trilinguisme comma non viable du point de vue economique et 

de plurilinguisme comme et·ant absurde. Mais dans une societe 

ou la situation plurilingue est une realite, voire une. 

condition d'existence, la restriction sur le choix de 

langage est une nuisance et une seule l·angue n' est non 

seulement une mauvaise solution economique mais absurde. 

Ceux qui mettent en cause la competence des langues organiques 

d'aborder des questions scientifiques et technologiques 

pretendent ignorer le fait qu'alors que la science est 

universelle, la technologie est le resultat de l'interaction 

entre sciences et societe. Et il ne peut y avoir d'interaction -----------------------
sans- referen~~___§.\l_langage qu' emploie le peuple. Une lan,c;;ue 

etrangere a pour consequences des technologies etrangeres et 

inadaptees aux besoins locaux. Cela, a son tour, cause un 
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complexe d'inferiorite, qui lui, donne lieu a la violence 

dans la pensee et l'action, dirigee contre les technologies 

jugees inaptes a la societe ainsi que contre ceux qui les 

ont introduites. 

Il est aussi vrai qu'a cause de cette dynamique est favorise 

un groupe restreint de personnes qui s' emparent et s' approprient 

des gains presqu'imperceptibles du developpment et de 

1' enseignement, laissant a 1' ecart la grande majori te de 

la population. Les paradoxes qui en resul tent sont si 

manifestes qu'on ne saurait faire autrement que les 

remarquer. Par exemple, bien que l 'Inde figure au hui tieme 

rang dans le monde_E;ln matiere d'editions, meme pas quatre 
.. ,_____ ... ---. 

personnes sur dix ne peuvent ni lire ni ecrire. 

Les poli tiques poursui vies tan t sur le plan national 

qu'international cherchent a remplacer leacrapports 

d'interdependance par des rapports de force. Les arguments 

proposes dissumulent si bien la pensee de ceux qui les 

avancent qu'on est amene a croire que de tels rapports de 

force constituent une condition sine qll@;. non pour le 

developpement: ec.onomique. Mais ce qui est vendu au nom du 

developpement, de la modernisation, du progres, c'est 
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l'occidentalisation. Le mode de vie occidentale, un produit 

dont on ne tarit pas de faire la publicite dans le monde en 

developpement, prospere a cause du fait que 28% de la 

population mondiale dispose de 8~ des richesses de cette 

t 8a<~ ' 't · d d l erre et consomme 7 ?o des ressources energe 1ques · u mon e. 

Il est impossible d'imposer ce mode de vie etant donne les 

dimensions demographiques et les maigres ressources des 

pays en developpement. 

Dans une societe plurilingue, on emploie le langage comme 

on aurai t employl!.- les dialectes dans une societe 

monolingue. Personn~n'emploie deux dialectes ou deux langues 

pour remplir les memes fonctions. Par exemple, on emploie --- - ~ . -- ---
le langage du foyer pour la communication intime, la langue 

nationale pour la communication officielle, la langue du 

voisin pour des raisons de bon voisinage et ainsi de suite. 

Dans qes pays qui se caracterisent par le plurilinguisme, 

il est imperatif que toutes les ressources linguistiques 

soient exploi tees pour assurer l' efficaci te dans la communication 

1) Annuaire Statistique des Nations Unies, New York, 1982 
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et le bien-etre social. Il appartient aux dirigeants et 

planificateurs de prendre le langage en compte comme 

facteur politique majeur; et comme un facteur non 

economique majeur dans le'developpement economique d'un pays. 
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Le Scenario linguistique en Inde - "une anarchie gEl. 

fonctionne"? 

L'Inde se caracterise par une pluralite tant ethnique 

que linguistique. De sa diversite culturelle elle tire 

sa force et ses faiblesses. Le fait de vivre Une telle 

situation de pluralite, bien qu'avantageuse de plusieurs 

points de vue, pose d'enormes problemas pour un pays en 

voie de developpement surtout celui qui a vecu un passe 

colonial. Avant d' aborder quelques-uns de ces problemas, 

il convient d'esquisser un portrait linguistique de 

l'Inde. 

4. part les langues jusqu'a present inclassables, il existe 

a l'heure actuelle 1625 "langues "maternelles", classees 

selon les quatre familles linguistiques majeures: indo-

aryenne, dravidienne, munda et tibeto-chinoise. Les 
-~ ~--··- ~ 

principales langues indo-aryennes modernes sont: le hindi, 

parle en Himachal Pradesh, au Madhya Pradesh, en Haryana, au 

Raj as than, en Uttar Pradesh et au Bihar; 1' oriya de 1 'Orissa; 

1' assamais et le bengali a 1' est du pays; le marathi et le 

goudjerati a l'ouest; le pendjabi et le cachemiri au nord. 
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Les langues dravidiennes modernes se parlent dans le sud 

du pays: l$ plus import antes en sont le tamoul, le telegou, 

le kannada et la malayali. Les langues munda sont parlees 

seulement dans certaines regions du J3ihar, du Madhya Pradesh, 

de l 10rissa et de l 1 Andhra Pradesh. Quant aux langues tibeto-

chinoises, elles se sont concentrees aux frontieres nord et 

nord-est du pays et constituent en quelque sorte une peripherie 

culturelle. 1 A cette liste deja impressionnante s 1 ajoutent 

1 1 anglais, langue des intellectuals et le sanskrit, langue 

1 Classique 1 qui ont exerce et exercent toujours une influence 

sur toutes les langues quelle que soit leur origine ainsi 

que sur les structures linguistiques, la f•a<t.on de penser, le 

mode d. 1 expressio~ et les normes etablies pour toutes les 

langues et litteratures indiennes. 

Voila en bref la problematique: autant de regions autant de 

langues, comment aborder les problemas complexes que pose 

cette mosa1que heterogene? Et trois·questions viennent 

immediatement a 1 1 esprit: Quelle sera la langue 

d 1 instruction des institutions d 1 enseignement? Quelle sera 

la langue adoptee par les moyens de communication de masse? 

l) INDIA, LANGUAGES, Publications Division, Ministry of 
Information and Broadcasting, Delhi, 1970 

• 
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Quelle sera la langue des institutions nationales? L'intention 

ici n'est pas du tout de presenter des solutions toutes 

faites a ces questions qui ont preocuppe nos s~~es depuis 

des siecles mais de faire etat de la situation telle qu'elle 

se presente (d'apres les statistiques et donnees recueillies) 

dans chacun de ces domaines et d'etudier l'impact du facteur 

lirtguistique sur ces derniers. 

Dans les pays qui se caracterisent par la coexistence 

de plusieurs cultures et de plusieurs langues, et cela est 

vrai pour 1 'Inde, la notion d' une langue dominante comme 

langue d'instruction a pour effet depriver des milliers 

d'enf?~ts de l'aptitude de lire et d'ecrire dans leur 

'langue maternelle' tout en main tenant leurs competences 

linguistiques dans la langue dominante a un niveau 

insuffisant. 

On ne saurait dire de fa~on definitive si le facteur 

linguistique est entierement responsable des 88% de 

'drop-outs' au niveau de l'ecole: il reste neanmoins un 

facteur important de stagnation et de tension. Dans une 

grande mesure, le taux eleve d'analphabetisme peut etre 
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egalement attribue ·a 1 1 acceptation de la notion de langue 

dominante par les dirigeants et enseignants ainsi qu 1a un 

manque de planification linguistique de leur part. 

Bien que le pourcentage d 1 analphabetes ait enregistre une 

baisse, en termes absolus la population illettree s 1 est 

elevee de 247 millions en 1951 a 307 millions en 1971.
1 

Si le rythme actuel se poursui t, 1 1Inde comptera d I ici 

a 1 I an 1986 une population analphabete qui depaSSera leS 

500 millions. Le tableau suivant nous presente les 

chiffres pour 1a periode 1961-1971: 

In de 

Total 

Classes defavorisees Urbaine Rurale Masc. 

SC ST 

24,04 10,25 8,54 46,97 18,45 34,46 

29,35 14,71 11,29 52,48 23,06 39,05 

Source: Census Survey of India - 1971 

1) Census Survey of India: 1971 

22,96 

.18,44 



44 

Pour assurer que chacun puisse participer au processus 

democratique, il est important que chaque electeur adulte 

ait la possibilite d'acces a la direction et au developpement 

socio-€conomique du pays. Ainsi, le role de la langue 

administrative est primordial surtout dans le contexte 

d'un pays caracterise par son plurilinguisme. Puisque 

l'identite du groupe restraint et son integration a 

l'identite nationale peuvent entrer en conflit dans une 

societe plurilinguistique et pluriethnique comme celle de 
-·-- -------

l'Inde et puisqu'une planification linguistique Yisant a 

promouvoir 1' uni vers.alisme cul turel en reduisant la 

multiplicite_pourrait donner l'impression d'une reduction 

des choix cul turels disponibles a la communaute·, il faut 

que cette question soi t atudiee avec beaucoup de prudence. 

La poli tique linguistique est liee a la planification des 

ressources. Ce n'est que si les ressources se developpent 

et que les groupes culturels puissent beneficier des 

memes possibilites pour leur plein epanouissement que 

l'on pourrait eviter d'utiliser la langue et les politiques 

linguistiques a des fins destructives. Il s'agit la d'une 

question de premiere importance. 
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L·e role de la langue dans les moyens de communication de 

masse constitue la troisieme dimension du probleme 

linguistique de l'Inde. Les programmes vehiculant des 

idees de transformation economique, politique et sociale 

doivent parvenir au public vise. Puisque le nombre de 

spectateurs et audi teu·rs se defini t par repartition 

geographique et linguistique, il est essen tiel d' accorder 

une attention toute particuliere a ce sujet. Le communicateur 

a a faire face au probleme immediat de la communication rapide 

et celui a long-terme de normalisation et de modernisation. 

Les communicateurs ont accorde tres peu ~e leur attention au 

facteur linguistique. 

Cela a entrafne des contradictions bizarres. On parle des 

millions de roupies depensees pour le developpement de 

hardware et de software. Mais le message ne parvient que 

rarement au public vise. Prenez l'exemple de la television 

en Inde. Tous les jours on annonce avec beacoup de fierte 

a la television: "Une nouvelle tour a ete mise en service 

aujourd'hui. Elle desservira un public de n personnes." Mais 

on oubiie de nous dire que ces pauvres spectateurs-la ne 

comprennent .ni anglais ni hindi. Comment vont-ils benefi9ier? 
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Le facteur linguistique n'est done pas negligeable. Aussi 

ne saurait-on comprendre le processus socio-economique dans 

sa totalite sans comprendre le rapport dialectique qui 

existe entre la langue et la societe. 
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Le scenario linguistique en Algerie: l 1 arabisation sans 

hate ni hal te 

S' il est vrai que les dirigeants indiens ant tergi verse 

devant la question linguistique, ceux de 1 'Algerie se sont 

prononces en .de termes sans equivoque sur le chemin 

linguistique qu'ils souhAteraient ernprunter. Deja, dans 

le programme de Tripoli, redige par des intellectuals 

nationalistes de formation occidentale que la guerre de 

liberation a pousses a employer de plus en plus la formule 

d'arabisation, on voit enoncer les premiers postulats d'une 

politique qui favoriserait la langue nationale au detriment 

des autres: "La culture nationale ••• combattra ainsi le 

cosmopolitisme culturel et l 1 impregnation occidentale qui 

ant contribue a inculquer a beaucoup d'Algeriens le mepris 

de leur langue et leurs valeurs tradi tionnelles." 

L' arabisation de 1 I enseignement, c I etai t une "option 

fondarnentale" de 1 1 Algerie independante. Le retour aux 

"VaJ.eurs arabo-islarniques" se manifestai t des 1 t ecole 

primaire. "Etre soi-meme est 1' etape ineluctable de 
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notre developpement apres laquelle, ayant recouvre 

notre culture, notre patrimoine, notre personalite, 

nous serons en mesure d'apprehender autrui, dele 

connaitre, de le comprendre", declarai t, en 1966, 

M. Ahmed Taleb a l'hebdomadaire de l'armee El Djeich. 1 

Pour la plupart des Algerians, cette rehabilitation 

cul turelle passai t d' abord par celle de la langue 

arab e. 

La langue arabe est la "langue nationale et officielle" 

de l'Etat. C'est egalement la langue de civilisation, de 

la foi et, a cet egard, l'arabisation sous-entend aussi 

islamisation, celle par laquelle s' affirme la person ali te 

algerienne. Elle reprend rang dans tous les· secteurs de 

la vie nationale. L'arabisation touche aux fondements de 

l'ame arabe. Elle est done plus qu'une option culturelle: 

une reconquete nationale, sinon nationaliste. Le gouvernemerit 

ne peut, poli tiquement, s 'y derober. La langue arabe 

1) Entr~vue accordee par M. Ahmed Taleb, Ministre de 
l 'Information et de la Culture a 1 I hebdomadaiTe 
~ Djeich -november 1-1, 1966. 
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est la ~eur-Tefuge d'~ peuple achevant sa decolonisation 

total e. 

Des lors, on imagine que 1' arabisation est le grand deb at 

au tour duque1 se b ati t une partie de 1' avenir de 

1' Alge·rie, un de ceux qu' on evi te d' ab0rder au f(ll)nd, 

tellement les choix qu' il suppose sont poli tiques, delicates, 

revolutionnaires. C'est l'eternel conflit des Anciens et 

des Modernes, des arabophones et des francophones. 

Au lendemain de l'independance, l'agence du Moyen-orient 

annonca que Ben Be1la avait demande l'aide de la R.A.U. 

pour "arabiser toutes les acti vi tes de 1' Algerie". Vingt 

ans apres, on arabise sans hate ni halte, selon la formule 

1 de M. Taleb, progressivement, mais resolument. Par ailleurs, 

tous les fonctionnaires doivent en principe connaitre 

leur langue nat.ionale. B eaucoup sont obliges de sui vre des 

cours; des services de traductions ecrites et orales ont 

ete crees dans chaque ministere. "Il est inadmissible que 

des fonctionnaires apprennent une langue ~trangere plutot 

1) El D.jeich 1 - 7 novembre 1966. 
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. 1 
que leur langue nationale, 11 avai t lance un jour le 

colonel Eoumediene qui avait egalement ordonne que les 

actLlali tes cinematographiques alg~riennes scient presentees 

en arabe li tteraire. Des ministres francophones apprenaient 

leurs discours en arabe par coeur plusieurs jours avant 

de les prononcer afin de ne pas perdre la face devant leur 

. d' t . 2 au 1 o1re. 

La politique d'arabisation, bien entendu, a eu pour resultat 

une dimuni tion de la part consac:r-ee au fran2,ais dans 

les horaires de l'enseignement elementaire et une 

augmentation considerable du nombre des maitres arabisants. 

Grosso modo, cette part est encore de 5o% dans l'enseignement 

primaire, 75% dans le premier cycle de l'enseignement 

secondaire, 9o% dans le second cyle, et de pres de 100,% 

dans le superieur. La vo1onte de 1a France de fournir a 

1' Algerie principal<:ement des maitres de haut ni veau ne fait 

1) E alta, P. et Ru1leau, C., La strategie de Eoumediene, 
Paris, Sindbad, 1980. 

2) Virate1le, G., L'Algerie a1gerienne, Paris, Ed. Ouvrieres, 
1974. 
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que l'accentuer. Il y a deja plus d'enseignants 

arabisants que francisants dans le primaire. Mais, etant 

donne les progres de la scolarisation, le francais 

conserve "glob alement" la meme importance. crest la 

langue priviligiee enseignee obligatoirement. 

Ala rentree scolaire 1969-1970, les autorites inststaient 

beaucoup plus sur l'arabisation- c'est-a-dire en 

definitive l'algerisation- de la justice que sur celle 
~---

de 1' enseignement. Car elles se sont vi te aper~ues, 

encore que nul ne s' aventurat a le reconnaitre publiquement, 

que les eleves de l'enseignement primaire n'etaient ni -----
arabises ni francises et ne possedaient parfai tement \-- -- . -

aucune des deux langues. Tout le monde convient qu'il 

faut arabiser 1' enseignemen t, mais on se dem.ande comment 

et jusqu'ou. Afin de pallier une catastrophe qui se serait 

repercutee "en cascades" plusieurs annees consecutives, le 

processus d' arabisation in tegrale a eta discretement freine 

et il n'etait poursuivi pour l'annee scolaire 1969-70, en 

troisieme annee de l'enseignment elementaire, que pour 

l'instruction religieuse, la geographi~ et le calcul. 
1 

1) VIRATELLE, G., L' Algerie algeriemne, Paris, Ed. Ouvrie·res, 
1974. 
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En effet se degage a tous les niveaux et dans tous las 

secteurs la dispute de l'herite et de l 1 innove, du spontane 

et du formel. Est-ce que l'independance a reellement reduit 

la diffusion de la langue francaise? Voila une question a 
' ..) 

laquelle on repondrai t difficilemen t. S 1 il est vrai qu 1 il 
1 

reste un long chemin a parcourir pour achever le processus 

d' arabisation, il est aussi vrai que le gouvern'ement est 

demeure fidele a sa volonte d'arabiser mal~e certains 

foyers de resistance. 



C H A P I T R E IV 
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L'INDE El' L I .ALGERIE: COMMENT El' 

POUR QUO I 

A chaque fois qu'est entrepise une etude comparee, il 

arrive un moment ou l'on 'est appele a justifier le choix 

qu'on a fait des entites qui seraient soumises a la 

comparaison. Et bien, notre moment de verite est 

arrive et nous allons dans les paragraphes qui suivent 

exposer les raisons pour lesq_uelles nous avons decidf) 

sur l'Inde et l'Algerie. 

Un premier regard, et l'on est tente de dire que ~out 

effort de comparaison serait en vain, un exercise en 

futilite, etant donne leurs dissimilitudes. L'un declare 

ouvertement sa volon~e d' arabiser_pour~_pouvoir a.:ffirmei:' 

son identi~e islamique, l'autre se veut larque et hesite 
' -~ - --
a prendre une decision definitive en matiere linguistique. 

Eien que les deux pays aient vecu un passe colonial, le 
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modele etait different pour chacun d'eux. 

Malgre les dissemblances apparentes, il reste neanmoins 

que les deux pays ont de nombreux points en commun. 

Et l'Inde et l'Algerie sont des pays developpement 

qui s' efforcent de se forger une nouvelle identi te 

cul turelle qui co·rrespond aux aspirations de leurs 

peuples eta l'image qu'ils se sont faite d'eux-memes. 

Les deux sont en train de faire un enorme effort pour 
~--, 

se connaitre et se realiser, mais la modernisation a 

laquelle ils aspirant met en relief leurs principaux 

problemas: rapport de l'innovation avec les continuites 

de ces pays; rapport d'une pe:r-sonne collectiv~, jalouse 
~-~ "--.' ~--- -~--- ·------------

de sa sauvegarde, avec la mondialite qui l'assiege. 

De ces paradoxes naissent les problemas qui doivent 

leurs origines au caractere non resolu de la_question 

. linguistique. On assiste a une ere de tension linguistique . 

causae par l_e stat1:1t amibgu des langues qui avaient ete 

imposees par les puissances coloniales, c'est-a-dire la 
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France et la Grande :Bretagne respectivernent. :Bien qu'on 

ne 1' avoue pas ouvertement, par oontre on pretend 

privilegier la langue di te natii:male, la langue imposee 

est jugee superieure aux langues vernaculaires. Cette 

idee, tacitement acceptee par !'ensemble de la societe, 

emane de 1 '·elite qui n' aura jamais le courage de 1' accepter 

franchement et qui fer a semblant d' epouser la cause: des 

langues nationales. 

Cette espece de confusion linguistique entraine de 

nombreux problemes~dont certains ris~uent d'assumer 

des proportions effrayantes. Un exemple est l'ecart qui 

se creuse davantage entre l'elite au pouvoir et l'homme 

de la rue. 

Dans les deux pays, la vie moderne a ere~ un champ 

hybride ou se melangent traditionnel et moderne, ou les 

deux systemes. de valeurs peuvent aussi bien etre 

evoques. L' ambigufte et le malaise social qui en resul tent 

peuvent etre considerables, engendrant des tensions qui 

menent parfois a des manifestations violentes, localisees 
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et imprevisibles. Ces tensions sont dues au contact de 

deux mondes incompatibles, celui de la langue imposee 

et celui des langues vernaculaires. 



CONCLUSION 
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CONCLUSION 

Quel que soit le phenomena que l'on etudie, les questions 

d'ordre methodologique constituent toujours 'le premier pas', 

c'est-a-dire celui 'qui coute'. Dans le cas present, ou l'on 

s'est fixe comme objectif l'etude du caractere relationnel 

des deux variables, langue imposee et identi te cul turelle, 

dans un contexte donne, celui d' une societe en deveoppement, 

la necessite d'une methodologie s'avere d'autant plus 

importante a la lumiere du fait que les deux varaibles en 

question sont soumises a des interpretations haut.ement 

subjectives. 

Comment "quantifier" done (si l'on me permet ce terme), les 

deux variables et leur caractere relationnel sans pour autant 

trahir la realite objective, voila en somme le problema qui 

a retenu notre attention dans ces dernieres pages et qui demeure 

au centre de nos preoccupations. Il convient d'ajouter que le 

cadre et les o~tils conceptuels dont nous avons besoin doivent 

necessairement pouvoir s'inserer dans le contexte qui nous est 

donne pour qu'ils aient une utilite pragmatique sur le terrain. 
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Ils doivent etre facilement saisissables sans etre simplistes 

et tenir compte de l'ensemble tout en gardant a l'esprit les 

elements constitutifs. 

Notre premiere tache alors a ate de donner a chacun des termes 

que nous comptons employer plus tard le sehs et les limites 

qui leur permettront de traduire la realite objective telle 

qu'elle se presente dans une societe en developpement. Eien qu'il 

existe un foisonnement de definitions, elles s'inspirent toutes 

des contextes qui leur sont propres; aussi avons-nous 

ressenti le besoin, apres avoir etudie les diverses formulations 

a ce sujet, de mettre au point des outils conceptuels 

quelque peu heterodoxes. Outils conceptuels qui seront 

aptes et capables de repondre au double cri tere de la coherence 

logique et 1' utili te pragmatique, car "ce qui est beau doi t 

etre utile". Et finalement, le seul indice de 1' efficaci te 

d' une methodologie est son application pratique s.ur le 

terrain. 

Pour emprunter un peu•dU jargon saussurien, la premiere etape 

de la presente etude avait pour but de donner aQ 'signifiant' 

son 'signifie' pour que le 'signe' puisse englober l'ensemble 

des valeurs conatives que nous avons desire lui attribuer. 
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Le signe aYant acquis sa valeur, nous avons procede a 

donner a celle-ci des dimensions quantitatives. Autrement 

dit, une fois que les definitions etaient acquises, il 

devait etre etabli des parametres, statistiques et autres, 

pour mettre en valeur la portee et la signification de la 

langue imposee. Ce n'est qu'a travers ces grandeurs que saura 

se degager la dynamique de la langue imposee ainsi que son 

incidence sur l'identite culturelle. 

La deuxieme partie de l'etude a ete done consacree a 

l'elaboration des parametres statistiques qui nous permettront 

de mesurer l'influence de la langue imposee a travers le 

role qUI elle S I est VU attribuer aU Sein deS 11 insti tutionS 

meres" de notre epoque: 1' administrati.op_, 1 1 ens.eigne,ment, 

les moyens de communication de masse et la production 

li tteraire. 

En troisieme lieu, la definition du terme 'societe en 

developpement s'est imposee. Il devait etre enonce en de 
' 

termes inequivoques ce que nous entendions par ce dernier 

tant sur le plan linguistique que cul turel ·et socio-poli tiqu.e. 
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Aussi avons-nous juge utile d'expliquer notre choix quant 

a l'Inde et l'Algerie comme modeles pour etudier la 

dynamique de la langue imposee. Il ne s'agissait·pas du 

tout d'un choix au hasard, mais une decision prise 

volontairement ~pres un long moment de reflexion. 

Donnons done a Franz Fanon le dernier mot, car il a resume 

si eloquem~ent dans le passage qui suit l'ensemble des 

idees que no us avons essaye d' exposer: "La liberation de 

l'individu ne suit pas la liberation nationale. Une 

authentique liberation nationale n' existe que dans la mesure 

expresse ou 1' indi vidu a :amorce irreversiblement sa 

liberation. Il n'est pas possible de prendre ses 

distances a l'egard du colonialisme sans en meme temps 

en prendre a l'egard de l'idee que le colonise se fait de 

lui-marne a travers le fil tre de la culture coloniale. Ill 

1) FRANZ F.ANON, El Moudjahid - 16 avril 1958; 
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